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à peu près Couinei si lion asttaquaiit le
Canada par la Blaie d'I[udson. Un jour-
nal français raconte ainsai cette aventu-
reuse teîîtr.tive:

IOn nnionco q1ue le capitaine Wiggins,
lu pionnier de la route dtu fleuve Yéîîiass
justu'îîu cSeur do la Sibérie, à Krasndï-
arsk, est parti pour un nouveau voyage.
Il conduit cieux navires chargé; (le hpro-
duits anglais, qu'acconipagne un retiré.
sentant de la inaisoit exportatrice, lequel
est chargé de fonder une agence pernîn-
noente à Y isik,à 800 lieues dle lit ner.

Il part ilvec un vapeur de 600 tonnes
pouvant entrer dans l'embouchure <lu
fleuve et un navire plus petit sur lequel
la argaison sera transférée pour lit îe.
monte de l'Yénsisséi. i)'ailleurs, unt second
vapeur flu-eial atte-i<ra le capitaine Wig-
gins à l'embouchure.

L'a cargaison qu'il emporte consiste et)
machines pour lit construction dlu traits-
sibérien, et pour l'exploitation agricole et
usinière. En outre, il emporte une grande
quantité (le harenîgs saléï. d'Ecosse. Dans
une récente interview publiée par le Di.
ly Ciê,onicle, le capitainie WigAlis a dit
que les habitaints, do Ydnissé-isk et de la,
réjgiomi n'avaient jianîis mangé de0 poisson
die nier avant celui qu'il leur a apporté
dans un (le ses préc Mdents voyages. Ils on
furent si satisfaits qu'ils lui demlandèrent
<'on apporter une quantité beaucoup pilus
considérabîle dans le pays. D'ailleurs,
toute la icargaison emiporte pair le caspi-
taisse WViggins consiste emi ob jets rollîîîî.,n-
dés eii Sibérie. L'expéditio. arrivera le
8 septembre à l'embouchuro de l'Yéissuéi
et on espère qu'elle sortira de lat nier de
Karts avant de rencontrer (les glaces. La
cargaison dû retour conFistera on 400
tonnes <le ploîmbagine qui doivent déjui
être transportées à l'embouchure.

La voie Commerciale dont le capitaitie
Wiggins s'est efiorcé avec tant de persévé.
rance le démontrer la prRctic2sbilité, peut
donc devenir des plus importantes. Le.,
autorité russes voient d'ailleurs mainte.
niant d'un bon Sil l'ou% erture dle la Sibé-
rie par mer; aprè-s avoir craint un ins.
tant que le Chieminî do fer et, sosutlîtý
elles ont reconnu qu'il y a uit trafic s'îtli-
saint pour les deux voies. Le résultat est
l'ouvortura d'une Pol-te de sortie imper
tante pour les immenses richesses de hi
Sibérie, un mnême temps que lit créatior:
d'un amarchié qui promet d'être un forl
appréciable débouché pour les produits <h
l'industrie d'Occident.

UNE. OPINION EUIZOPEENNE

Pendant son séjour à Paris il y i
quelques mois, M. Pliiléas éorriveau, di
cotte ville, avocat, rccevaitdo son frèr
Vi. le Curé de Ste-Pétronille <le d*Oi

* léans) une description de lat Joussol
* Ferland] dont nous parlions dans mîotr

dernier nunméro, avec prièrei do la porte
* à l'attention <le lit prebse paribienne. 1

est bon de <ire que l'inventeur rierland s
trouve le paroissien de M. le curé Corri
veau.

*PrécisémE lt vors Ce temps-la, 'M. Philéa
Corriveau remnarquaîit (tans le Peti

* Journal un article de M. Euiilc Gautie
au sujet d'une proposition émise par uls

piloteoe louer.. Celui-ci ef fil it, conue M.
Feorland, un moyen d'éviter les% collisiona
navales, muais par unt tout autre Chiemiin c
soniés oato portait sur lat sir1èlme,
eit m-on sui lit boussole. Il pmroposAtît <que les
sirènes et sillefi d'îîlariie fussenît à l'a-.
veujmr Conistrumits dlu mlaièire à prodluir-e à
volonté quatre sis diirîîx(u grave a
l'aigu, indiqunt les poiuitl cafflinaux.
Les vaisseaux auraient chanté leur courtie.
L'idée est jmsez originuale ; mais ces
signlaux onii musique eussenitprébenitéite
aérieux inconîvénients: àta uoits <l'avoir
l'oreille très niusicalii, chiaque pilot» <lovait
être inuni l'un diiapasoii. Ent outre, la
uméthode dui pilote routennalis restait très
incomîplète, Ufl en qu'elle nc ptouvatit inar-
quer qlue les <quarts <le Circonférence.

Le brevet de notre Compatriote M.
Fierland est bien supérieur. Aussi, M.
Corriveau éprouva.t il unse c rtaine fierté
à le signaler aux journalistes et fuonînues
<le lettres qu'il Connaissait à Paris. Un
soir, au café Procope, il plaida si Chaude-
iuenit la cause de sont compatriote qu'un
des rédacteurs <lu Journal dés l'oyagesr,
Ml. Enile Miaison, lui promtit un article
dans bs colonne <les inventions utiles, et.
ces jours-ci 1M. Corrivoau recevait de
Paris l'article promis, qu'il s'est empressé
<l îus commuuniquer et que nous repro-
luisons avec plaisir.

Il serait à souhIaiter q-ie la presse cana-
dienne mnutrât quelque amnour propre on
las curconstaxîce et se lit un devoir de
donner toute lit publicité possible à J'in-
volition de M. Ferland. ce n'est pas

*seulemient une inspiration de haute phmi-
lenthropie, qui peut sauver desnmillions

(le vies le epate 's us
*idée le proiemiauusce canadienne, et à ce
titre. elle s'impose à l'attention de nos
confrères.

Voici coînt-.11elt le Journ.tal ders Ioya<'es
l'apprécie (laits so11n uméro du 25 août

dernier:
Un habitant <le Québec, Français d'ori-

ginie, M. Louis Ferlitnd, vient de fairit,
-une invention appelée à un grand reton-
tissemient ; car, lorsqu'elle sera univer-
sellemlent adoptée,-et il nie peut en être
autroffient. -bien des sinistres seront
évités.

1 Les collisions, toujours à craindre, sont
c devenues plus fréquent-es avec les bateaux
Squi, chaque jour, augmentent de vitesse.

Deux steamners, dans le brouillard, ne se
voient pas venir, et quand ils s'aperçoi-

Lvent à peu de distance, il n'est plus
o temps : ils sont lancés à fond de train, et

~la collision se produit avant qu'ils aient
pu seulement donner un tour en arrière.
Les sifflets. et les sirènes les plus puis-

0 sants ne sont pas un palliatif suffisant à
ces rencontres. Deux navires peuvent
s'entendre à distance, avoir conscience du

Sdanger qui les mnmace ; puis, ignorants
dIA leur position respective, ils se trouvent
désorientés, et, nième en ralentissant leur

r marche, ils -courent à la catastrophe
i intiiiiinte, s'en reîntita4nt.au hasard, qui,

seul, peut les sauver du clîoo et <lu
naufrage.

Or, c'est à prévenir coi; terribles acci-
lents que S'est ingénié hl. Louis Ferland.
En apprenant le récent naufrage do
l'Elbe, à lit suite <le sois abordage avec le
Craitie, il saisit de suite, avec le flair d'tt
esprit porté vers la science prmatique, ci
ijue l'enquùte devait établir plus tard, à
savoir que la cataitroplie n'eût pas ou
lieu si les dleux navires avaient pu, à la
vue de leurs feux, se renseigner instant&-
nénent sur leurs positions respectives.
Ce fut là l'idée-mère de son invention,
qui, des plus ingénieuses, repose sur une
application nouvelle de la boussole.

On sait que la bouisole des muarine, ou
la rose <les vents, porte 36 pointes, indli-
quant par moitiés, par quarts et par
hiuitièiem l'orientation <lu navire entre
deux quelconques des quatre points
Caîrdinvax. Ces subdivisions, disons entre
Nord et Etý s'expriment ainsi : Nord
quart Nord-Est ; Nord Nord-lest Nord-
Est quart Nor<l], Nord-Est, Nord-Est
quart Est, Est N'ord-Est, E st quart N ord-
Est, Est.

Volà qui est simple pour s'orienter, et
les marins, habitués à prononcer ces
mots, S'y reconnaissent pour leurs obser-
vations habituelles ; mais il n'en est pas
de mêmne si deux navires veulent se
renseigner, à distance, par une tèégra-
phîio acoustique basée sur les sifflets et
les sirènes existant%. Et c'est là ln Pro-
gramme <le M. Filatnd : Deux n4avires,
s'approchant l'iiii de l>autre, doivent s'in-
diquer letèr direction respective, afin, de
pouvoir s'éviter.

Pour commencer, notre inventeur a
remplacé les noms usités par des cliiflIres,
auxquels correspondent des coups de
sirène ou de sifflet, d'après le système de
nos télégraphes d'alarme ; et l'on sait
que les -iioîmîbres, emi quanîtité restreint(,
sont très faciles à indiquer par des inter-
mittences dans les coups de si gnai. Le
cadran de Ml. Ferlamd a lotie 36 numéros,
répondant aux divisions ils la boussole.
Et voilà alors ce qui se passa

Supposons que pr une nuit noire, ou
de jour, par un temps de bruine, deux
navises se révèlent leur voisinage, soit
par un coup de sifflet;, soit-par un scin-
tillement de leurs feux, il leur suffira de
bien connaître leur position. respective,
leur course, comme on dit on mer, pour
éviter tout danger d'abordage.

L'un d'eux, celui de gauche, admettons,
va plein Nord,-soit dans l'axe inéine de
l'aiguille aimantée, -celui de droite, Nord
Nord-Est. Ils se signalent leur position,
l'un à l'autre, le premier dl'uts coup, le
second de trois coups <le sifflet.

Alors, les navires peuvent voguer au
l'aise, car ils n'ont à craindre puisqu'ils-
tendent, par leur orienutation, à s'éloigner
l'un de l'autre. Mais que, au contraire,
celui de gauche indique, d'un coup de
suffit, qu'il va plein Nord, et que celui de
droite réponde par sept coups espacé
Couine suit : toit, ton, toit, toiî, toit, toit,
toit, ce qui signifierait 34, les navires
comprenîdront qîu'ils s'avancent l'un vers
l'anttre, à l'aveuglette, et, alors, ils
ti'auront besoin (lue d'uîî coup de barre
pour corriger momentanément leur course
et pareir ainîsi tout danger d'abordage.

Voilà le systètue,-bien simple, nous
l'avotns dit. Il est à Craindre, m,ême, que
cettis simplicité lui nuise, cair il est dans


